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à première étape du processus de
consultation sur la réorganisation
municipale coûtera 615 000 $ à
Sherbrooke. une dépense que la

Ville assumera pour le moment mais que
Québec doit lui rembourser.

La Ville vient d'ouvrir sur la rue Wel-
lington Nord un bureau qui servira de
quartier général pour la préparation des
listes électorales et le recrutement du
personnel qui sera en poste au cours des
cinq jours d'ouverture des registres.

Trois employés contractuels ont
été embauchés pour une période de
quelques mois et on estime quecette
équipe pourrait comprendre jusqu'à 150

personnes au moment où les citoyens

auront l'opportunité de signer le registre
pour reclamer la tenue d'un référendum
dans l'espoir de reconstituer leur ville.
operation qui se tiendra simultanement
dans chacun deshuit anciensterritoires.

«Le conseil municipal a approuvé un
budget de 615 000 $ mais nous avons
l'assurance du gouvernement provincial
que cette somme sera remboursée à la
Ville. Les préparatifs sont les mêmes que

qu'il n'y à pas de candidats», à explique
hier la greffière de la Ville, Me Isabelle
Sauvé. qui doit notamment prévoir la
location de salles dans chacune desvilles
dissoutes.

La somme de 615 (M0 $ ne couvre que
les dépensesliees à la tenue des registres.
S'il y a un ou plusieurs référendums dans
les anciennes villes, ceux-ci tomberont
sousla juridiction du bureau du Directeur
général des élections du Quebec (DGE).
Ce débours porte à plus de SSU 000 $ les

depenses pour honorerl'engagement du
gouvernement Charest en y additionnant
les coûts des etudes financières devant
senaird'éclairage auxcitoyens.

Lerôle du DGEse limite pour le mo-
ment à transmettre au personnel munick
pal la version la plus récente de la liste
clectorale, qui fera l'objet d’une période
de revision.
«Nous n'avons pas encore toul notre

 pour une élection, à la seule différence VourLesregistres en page A2
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guérison.

A lire en page D1 

Comme une tonne de briques

La production Le désir de Gobi que présente le Théâtre du Double Signe jusqu'au 20 mars en ouverture de son Printemps du
Double Signe propose comme prémisse de base un fait divers, en apparence banal, mais dont le propos nous tombe dessus
comme une tonne de briques, combinant avec intensité la douleur contenue au creux des mots et leur formidable puissance de
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Deromereviendra au Téléjournal
Hugo Dumas
LA PRESSE

ept mois après que-le public et
les critiques eurent torpillé ses
bulletins d’information « conviv-

iaux », Radio-Canada doit ramener dès
lundi Bernard Derome à la barre du
Téléjournal, en remplacement de Gilles

Gougeon.
Le nouveau directeur général de

l’information de’ Radio-Canada, Louis
Lalande, a convoqué la presse à une
rencontre cet après-midi afin d’annoncer
« d'importantes décisions concernant le
Téléjournal». Diverses sources à Radio-
Canada indiquaient hier qu’il s'agissait
du retour de Bernard Derome comme
chef d'antenne du bulletin phare de la
télévision d’État, où il a officié entre 1970
et 1998. Le changementde garde se fera
dès-lundi.

-\Ni Bernard Derome, ni Louis Lal-
aride, ni la porte-parole de la télévision
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française de Radio-Canada, Marie-José LeBlanc. n'ont rappelé
La Presse hier. Aucun démenti n’a été publié sur M. Derome,
alors que la nouvelle de sa nomination se répandait dans divers
médias hier.

Parmi les changements prévus, l’heure de diffusion du
Téléjournal bougera-t-elle? Aux États-Unis, NBC et ABC
présentent des bulletins nationaux à 18h30, animés par leurs
chefs d'antenne vedettes Tom Brokaw et Peter Jennings. Le
réseau CBS, avec Dan Rather, fait le sien à 19h. Les trois
chaînes diffusent un bulletin régional à 23h,sur leurs stations
affiliées. Cette idée a circulé dans les bureaux des patrons du
Radio-Canada, selon ce que nous avons pu apprendre. Maisil
semble peu probable qu’elle soit retenue. carelle implique un
gros remaniementde la grille.

Quant au bruit sur le retour de Bernard Derome au Télé-
journal, il court depuis la mi-février. Joint alors par La Presse.
le journaliste-présentateur avait préféré ne pas commenter les
rumeursà ce sujet.

Incarnation de la crédibilité en information, Bernard Der-
omea lu son dernier Téléjournalle 17 juin 1998. À l’époque,il
avait 54 ans et celui qui lui a succédé, Stéphan Bureau, en avail
34. Bernard Derome avait été promu chef d'antenne en 1970
alors qu’il venait de fêterses 26 ans.

Après son départ du Téléjournal, Bernard Deromea hérité de
diverses émissions sur RDI,en plus d’être à la barre d’émissions
spéciales, notamment en période d'élections. Présentement,il
anime 5 sur 5 le dimanche à 17h, une émission qui répond ef-
ficacement aux questions des téléspectateurs. Gilles Gougeon,
selon nos informations, héritera de 5 sur 5 dansle jeu de chaises
musicales qui découlera des modifications apportées par Louis
Lalande. Avant d’atterrir au Téléjournal, Gilles Gougeon était
le visage de La Facture, où il faisait de l'excellent boulot. Ia été
remplacé par Pierre Craig.

Le moins qu’on puisse dire, c'est que Radio-Canada aura
connu une saison 2003-2004 extrêmement mouvementée. La
tempête a commencé à souffler le ler septembre avec la mise
en ondes des bulletins d’information remodelés, qui se voulai-
ent plus conviviaux, plus près des téléspectateurs.

Cette formule a été un échec cuisant, le public ne s’y retrou-

 

Voir Derome reviendra en page A2
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| l'était un tout jeune prêtre de 39 ans à cette epoque, Ilen à
eu 89 lundi. Il est le seul survivant du tout premier conseil
universitaire de Sherbrooke. D'ailleurs,il est un peu surpre-

nant, dommage même, que l'on n'ait pas pensé à l'inviter aux
célébrations entourantles 50 ans d'existence de l'Université de
Sherbrooke. Paul-Emile D'Arcy, lui. ne s'en offusque guère. Il
préfère l’ombre aux réflecteurs.

L'abbé D'Arcy fut l’un des neufprêtres que Mgr Georges
Cabana, archevêque de Sherbrooke du temps, à convié à une
réunion ultrasecrète, un soir de l'année 1952, pour leur annon-
cer que des démarches avaient été entreprises afin de doter la
Ville de Sherbrooke d’une université. Du même coup, il invi-
tait l’abbé D'Arcy à se joindre aux Maurice Vincent, Napoléon
Pépin, Michel Couture, Maurice O'Bready, Damien Lessard,
Arthur Audet, Roger Maltais et Roméo Leroux au sein du pre-
mier conseil universitaire de Sherbrooke.

«Mgr Cabana nous avait demandé de garder le plus grand
secret sur la question. Il ne fallait pas que cela se sache sinon
on risquait de se faire damer le pion par Trois-Rivières, qui
voulait aussi une université. Trois-Rivières se trouvait dans
le comté du premier ministre, Maurice Duplessis», rappelle
l'abbé D'Arcy.

La nouvelle n'a jamais été ébruitée, encore moins publiée
dansle quotidien La Tribune, ce quiallait permettre au député
de Sherbrooke et ami du premier ministre, Johnny S. Bourque,
de bien jouer ses cartes dans le but d'atteindre son objectif.

«Si j'ai été capable de garder pour moi des secrets du sacre-
ment de la confession, j'étais bien capable d'en garder un de
plus», rappelle le prêtre en riant de bon coeur.

Une année et demie plus tard, plus précisément le 5 mars
1954, l'Université de Sherbrooke était créée et prenait place
dans les installations du Séminaire Saint-Charles de Sher-
brooke. C’est d'ailleurs la carte maîtresse qu’avaient jouée le
député Bourque et les promoteurs sherbrookois dans I'espoir
de damerle pion à d'autresvilles du Québec qui révaient,elles
aussi, à une université.

Pour sa première année d'existence, l’Université de Sher-
brooke allait donc loger à l’adresse du Séminaire de Sher-
brooke, rue Marquette.

L'abbé Paul-Emile D’Arcy, qui occupait le poste de directeur
des élèves du Séminaire, est du même coup devenu le directeur
des élèves de l'Université de Sherbrooke. Il a d’ailleurs
précieusement conservé le premier «Ordodes élèves», un bot-

 

Voir Le grand secret «:enpage A2

 
La Tribune, Mario Goupil

L'abbé Paul-Émile D est le seul survivant du tout
premier conseil universitaire de Sherbrooke.
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n pas de plus est franchi dans le
projet de filière de Viandes sé-
lectionnées des Cantons parrainé

par l'entreprise Viandes Laroche. Le
président, Claude Laroche, espère être
en mesure d'annoncer prochainement
l'implantation d’un centre de transfor-
mation et de traçabilité comprenant un
abattoir dans la MRC d’Asbestos.

Selon M. Laroche, ce projet s'inscrit
dans la lignée des démarches entreprises
depuis 1996 pour mettre en place une
filière du boeuf. Ce projet unique a pour
objectif d'offrir aux consommateurs une
viande exempte d'hormones de crois-
sance, avec une traçabilité garantie. Il
s'agit d’un concept axé sur le respect des
bonnes pratiques d'élevage, de choix de
races particulières et sur l'importance du
rôle de chaque intervenant sur la qualité
de la viande.

Plus d’une trentaine de producteurs
des régions de l’Estrie, de Beauce-Ap-
palaches et du Centre du Québec ont
été recrutés. La semaine dernière, ils se
sont regroupés au sein d’une association
dont la présidence est assumée par Henri

Lemelin.

«Ce fut une très bonne rencontre.

un exécutif a été nommé et la forma-

tion de cette association de producteurs

vaches-veaux est en branle. Nous avons

revu une formule de prix pour les pro-

ducteurs en nous basant sur les quatre

dernières années. Un des promoteurs

du projet de Viandes sélectionnées des

Cantons pourra assister aux rencontres

de l’association pour conserverl'esprit du

projet. Pourles producteurs,la participa-

tion implique une génétique différente,

mais pas modifiée, qui est proposée

dans l'élevage du boeuf. Il ne doit pas
y avoir d’antibiotiques ou d'hormones.
De plus, la production exige un respect
de l’environnement et de la gestion
d’élevage. Nous voulons que les animaux
soient dans un cadre de croissance favor-
able», explique M. Laroche.

Lors de la dernière rencontre, les
promoteurs ont constaté une fois de
plus l'intérêt des producteurs pour le
projet. Ils souhaitent tripler le nom-
bre de producteurs pour garantir
l'approvisionnement. Constituant une
suite logique aux démarches effectuées
depuis les dernières années,le projet de
construction d'un centre de transforma-
tion et de traçabilité va bontrain. Celui-ci
nécessitera des investissements de plu-
sieurs millions $. «J'aimeraisl’officialiser
au cours des prochaines semaines. Toute-
fois, il reste des points à régler, entre
autres, au niveau du financement. C'est
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qui ne cesseront de me mystifier.
De ces petites aberrations de

quelques bons banlieusards qui vont
toujours alimenter les numéros des
humoristes, les préjugés sur les proprié-
taires de bungalows oula liste des cent
choses queje ne ferai jamais.

Avecle retour du beau temps, du so-
leil et des températures agréables, plu-
sieurs agissements de mes compatriotes
de la banlieue me laissent perplexe.

Y a-t-il quelqu'un qui peut
m'expliquerl’utilité de prendre la neige
sur son terrain et de l'expédier dans la
rue pourla faire fondre?

Est-ce pour voir un brin d'herbe
jauni plus rapidement que son voisin
que les adeptes de ce sport printanier y
consacrenttant d'efforts et perdent leur
temps ? Est-ce pourcauserle dérapage
des véhicules qui circulent trop vite
devant leurs résidences? Pour exercer
leurs bras en vue du retour de l'hiver en

novembre prochain? Par nostalgie des

nombreuses tempêtes de neige vécues

depuis les quatre derniers mois? Ou
simplement pour prendrel'air ?

Je n'arrive pas à comprendre. Îl

y a une kyrielle d'autres façons de

s'occuper ou de profiter des belles

journées du printemps.

Cependant.il y à pire.

| ly a de ces comportements humains

 

Aberrations de

Ils ne sont pas encore sortis, mais ils

 
Les registres
Suite de la page A1

matériel mais, avec le raccordementà in-
ternet qui nous metenlien avec le bureau
du DGE, nous sommes maintenant fonc-
tionnels», indique pour sa part Thérèse
Desaulniers, une retraitée de l’ancienne
ville de Sherbrooke qui a été rappelée au
travail pour coordonner le comité pro-
visoire qui a, lui aussi, à rencontrer des

échéanciers serrés.

«Notre planification est faite de
manière que nous puissions recevoir les

2

 

La Tribune, archives

Selon Claude Laroche,le projet Viandes sélectionnées des Cantons
s'inscrit dansla lignée des démarches entreprises depuis 1996 pour
mettre en place unefilière du boeuf. Ce projet unique à pour objectif
d'offrir aux consommateurs une viande exempte d'hormonesdecrois-
sance, avec une traçabilité garantie.

citoyens entre le 2 mai et le 15 juin, la
période que le gouvernement provincial
a ciblée pourla tenue des registres. Nous
n’avons pas été informés que ces dates
avaient changé», spécifie à cet effet Me
Sauvé.

Le ministre des Affaires municipales,
Jean-Marc Fournier. a récemmentconfir-
mé un retard de quelques semaines dans
la production des études sur les impacts
financiers sur différents scénarios de dé-

beau avoir les animaux à la base, mais

il faut les transformer convenablement:

d'où l'importance d’implanter un centre
de transformation et de traçabilité. On
v ferait l’abattage et la transformation
toujours en gardanten tête l'esprit de tra-
çabilité. Lorsque la phase finale sera re-
alisée, il y aurait 150 emplois créés. Nous
le démarrerons en différentes étapes, sur

deux ou trois ans. C’est sans compterles
50 emplois de Viandes Larocheexistants.

précise M. Laroche.

Selon le promoteur,le projet arrive à
point. On vise d’abord le marché québé-
cois. «Nous pouvons avoir notre matière
première et la transformer ici. On doit
conscientiser les gens, car dans la prov-
ince en 2003, sur 2700 bouvillons, seule-
ment700 ont été abattus ici par semaine,
Le reste est transformé en Ontario. Si
on se reporte des années en arrière, le
Québec n’avait pas les structures néces-
saires, mais avec le temps, elles se sont
améliorées et les produits que nousfai-
sons sont excellents. I y a beaucoup plus
de place pour la production bovine. Le
boeuf, à la base, mange du fourrage, puis
des céréales. Au Québec, on en retrouve
beaucoup contrairementà l’Ouest où l'on
subit des sécheresses. De là l’importance
de développer la production bovine, J'ai
eu l’idée de la filière en 1996, mais :l
faut maintenant que ça bouge! Viandes
Laroche est en avance sur le marché en
Amérique du Nord au niveau de la tra-
çabilité», révèle Claude Laroche.

fusion sans toutefois annoncer un décal-
age de toutle processus pré-référendaire.

Recrutement

Les citoyens intéressés à se joindre à
l’équipe de supervision desregistres peu-
vent se présenter sur les heures d’affaires
au bureau 300 du 165 de la rue Welling-

ton Nord ou encore communiquer au
822-6100.

 

s’en viennent.

Bientôt. ces joyeux banlieusards.
adeptes du gazon plus vert que vert et
allergiques aux pissenlits. vont sortir
le boyau d'arrosage pour anéantir les
derniers méchants cristaux de neige qui
vontrester sur leur terrain.

Opération dont l'utilité se situe au
mêmepoint que ceux qui arrosent leur
asphalte. C'est-à-dire aucune, sauf celle
de gaspiller l’eau.

La nature est ainsi faite, les fleurs ne
poussent pas sur l'asphalte et la neige
fond lorsque le mercure monte au-des-
sus de zéro. A

Avec toutes les campagnes de
sensibilisation, je ne comprends pas
pourquoi certains citoyens demeurent
inconscients au point de continuer à
dépenser cette ressource naturelle que
l’on dit menacée.

J'ose espérer que mes compatriotes
de banlieue vont cesser cette pratique
dépassée, mais surtout inutile et nocive
pourl’environnement.

J'invite d’ailleurs la police de l'eau
à se promener dans les quartiers rési-
dentiels, afin de rappeler les fautifs à
l’ordre.

Commesanction, si ces gens aiment
tant être à l'extérieur. ils pourraient ef-
fectuer une corvée chez leur voisin qui
n'a pas encore enlevé ses lumières de
Noël. Après tout, ça fait juste trois mois
qu'on a fêté la naissance du petit Jésus.

Etsi le coeur vous en dit, chers ar-
roseurs d’asphalte, répétez l'expérience
au centre-ville de Sherbrooke.  
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Le grand secret
Suite de la page A1

tin contenant les noms de tous les di-
rigeants, professeurs et élèves à avoir
fréquenté l'Université de Sherbrooke à
sa toute première année d'opération, en
1954-55.

L'abbé D'Arcy allait finalement choi-
sir de demeurer fidèle au Séminaire de
Sherbrooke lorsque les universitaires ont
quitté pouraller installer leurs pénateslà
où ils se trouvent encore aujourd’hui, sur
la colline du haut savoir. Il y a enseigné
pendant 20 ans en plus d'occuperle poste
de directeur des élèves pendant sept au-
tres années.

Ce n’est pas sans ressentir une cer-
taine fierté que le prêtre s’est lui-même
retrouvé sur les bancs de l’université
sherbrookoise quelques années plus
tard, à titre d'étudiant à la faculté de

théologie.

D'ailleurs, il arrive encore à l'abbé
D'Arcy, même à 89 ans, de se rendre à
des spectacles présen:és à l'Université
de Sherbrooke, plus précisément à la
salle qui porte le nom de celui qui a été
un de ses bons amis, et aux côtés duquel
il a siégé au premier conseil universitaire
sherbrookois, Maurice O’Bready.

«Je suis un type très peu connu à
comparer aux Maurice O'Bready, Michel
Couture, Roger Maltais et autres que
j'ai côtoyés lorsque l’Université de Sher-
brooke a été fondée,et c’est bien ainsi»,
rappelle l'abbé D’Arcy.

La ville de Sherbrooke ne serait pas
ce qu’elle est sans l’apport capital, voire
essentiel, de l’Université de Sherbrooke.
Elle doit par conséquent une fière chan-
delle à l’abbé Paul-Émile D’Arcy. :

mgoupil@latribune.qc.cq
 

Derome reviendra
Suite de la page A1

vant plus du tout. Le nouveau chef
d'antenne Gilles Gougeon. qui jouit
pourtant*d'un fort capital de sympathie.
a essuyé une salve de critiques de la part
des téléspectateurs et des chroniqueurs
quile trouvaient trop lent. trop figé, trop
didactique.

À l'heure du souper. le bulletin
Aujourd'hui de Simon Durivage n'a pas
échappé à la tourmente. Peu de temps
après son entrée en ondes, le décor a été
complètementchangé et plusieurs collab-
orateurs, dont Maxence Bilodeau et Ma-
rie-Soleil Michon. ont quitté l'émission.

Un mois après l’apparition de la con-
vivialité à Radio-Canada, le directeur
général de l'information, Claude Saint-
Laurent, partait, suivi du directeur des
nouvelles, Marc Gilbert. deux jours plus
tard. Au plus fort de la tempête.le grand
patron de Radio-Canada, Robert Rabi-
novitch, a même fait l’aveu surprenant
quela convivialité a été une erreur.

Pendant que les commentaires néga-
tifs s’abattaient sur la refonte des bul-
letins d'information, le vice-président de
la télévision française de Radio-Canada,
Daniel Gourd, renouvelait toute sa confi-
ance en Gilles Gougeon et affirmait à La

(

 

Presse, a la fin du mois d’octobre, qu'il
resterait chef d'antenne jusqu’en mai, où
sa situation serait réévaluée. -

Lundi soir, le Téléjournal de Radio-
Canada a obtenu un auditoire de 522 000
téléspectateurs, contre 676 000 pour So-
phie Thibault à TVA. Une chaude lutte.
Précisons toutefois que le Téléjournal
profitait de l'arrivée de la nouvelle série
Smash de Daniel Lemire (1 231 000 té-
léspectateurs) diffusée juste avant.

Jeudi dernier, le bulletin de Sophie
Thibault (821 000) écrasait littéralement
celui de Gilles Gougeon (191 000).

À
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Les dirigeants municipaux muets
Pas de commentaires sur les prétenduesfrasques des policiers à Montréal

  

Luc

Larochelle
CT eB AU DLEaa

SHERBROOKE

¢ conseil municipal et la direction
générale de la Ville de Sherbrooke

Sas ne Commenteront pas les alléga-
tionsà l'effet que des policiers en civil
auraient été impliqués dans une atterca-
tion dansun barde la région de Montréal
tant que le dossier sera sous enquête.

Le dossier a fait l'objet de discussions
durant la séance de travail du conseil
municipal, lundi soir, et c'est par voie de
communiqué que les dirigeants munici-
paux ontfait connaître hier leur décision
d'attendre la fin de l'enquête menée par
le Service de police de Longueuil avant
d'aborder publiquement sur le sujet.

Selon les informations avant conduit
au déclenchement d’une enquête, et
que la direction du Service de police de
Sherbrooke (SPS) autant que le syndicat
des policiers ont corroborées, plusieurs
policiers sherbrookois auraient eu un
comportement agressif à l'endroit de
clients d'un établissement licencié au

terme d'une partie de hockey. dans le
cadre d'un tournoi tenu à Montreal en
novembre 2003.

Qualité assurée

Dans le bref message transmis à la
presse hier, les dirigeants municipaux
tiennent à rassurer la population sur
la qualite du corps de police de Sher-
brooke.

«Notre service de police compte 245
employés, dont neuf membres de l’état-
Major. et sa mission est de bien servir
la population. Bien qu'il y ait enquête

concernant certains policiers du service.
cela ne doit pas diminuer la reputation
de notre service de police et la confiance
de la population. Les membres du con-
seil municipal n'ont aucun doute quant
à l'efficacite du senive et reitcrent leur
confiance aux membres de la direction
du service ct soutiennent leurs actions,
lit-on dans le communique.

Rappelons qu'une enquête a egale-
ment ete ouverte suite à une altercation
avant implique des policiers de Sher-
brooke et des Hells Angels au bar Fast
Side Mario's, en septembre 2003

Le cas d'un autre policier avant eu

un comportement volent en umtorme
de hockey 4 vzalement define la
manchette. fu conseil municipal eu la
diucction generale assurent ta populr-
ton que le senace de police met tout en
VEUVTE POULE LALANUT se securite et qu'ils
prendront. sal y a heu, les mesures que
Sinposent pour cet csenement et tout
autre qui pourrait survenir, Precise-tHon
cedement dans le communique enuis par
La Valle.

Ces engagements sont semblables 3
ceux pris ta semaine demnière par le di
tecteur parantermm du SPS, Constant Ro-
bidus. appuve cn ce sens par le president
du svadicat des policiers. Pautin Aube.

 

Les Grands
Prix du
tourisme
changent
de formule

René-Charles
Quirion
“ere-charles quinon@latribune ac <a

SHERBROOKE

    

 

our lu IVe édition, les Grands Prix du tour-
isme des Cantons-de-l'Est changent de formule.
C'est dans le cadre d'un cocktail dinatoire qui se

déroulerale 26 mars prochain au centre culturel de l’Université
de Sherbrooke que sera soulignée l'excellence des entreprises
touristiques des Cantons-de-l'Est en 2004.

Le directeur-général de Tourisme Cantons-de-l’Est, Alain
Larouche. explique que cette formule va favoriser le maillage
entre les entreprises touristiques de la région.

«Cette formule est plus abordable pour les entreprises
touristiques. Sans compter que ces personnes vont pouvoir
circuler et renforcer leurs liens avec les autres partenaires de
l'industrie. Les fournisseurs de produits régionaux seront mis à
contribution afin de préparer l’événement.Il sera possible pour
les gens de l'industrie de les rencontrer et d'établir des rela-

tions d'affaires s'ils le désirent». indique Alain Larouche.

C’est sous le thème «L'harmonie qui nous réussit» que
seront honorés les lauréats qui représenteront la région à la
finale nationale le 14 mai prochain à Montréal.

Gagnant régional en 2003. Le Camping de Compton s’est
distingué dans sa catégorie en décrochantle lauréat de bronze
dans sa catégorie au niveau du Québec.

«Les Grands Prix du tourisme offrent une belle visibilité

 

  
  

Imacom, Claude Poulin

Marc Bernier du comité organisateur du 50e anniversaire de l'Université de Sherbrooke,le président de Tourisme Cantons-de-l'Est,
Jacques Robidas, ainsi que les propriétaires du Camping de Compton, Marie-Claude Bibeau et Aimé Melix, présententl'affiche des
Grands Prix du tourisme des Cantons-de-l'Est 2004.

pourles lauréats. Les prix d'excellence que nous avons gagnés
nous font connaître partout. Les visiteurs attendent beaucoup
de nous. Il faut se surpasser dans les services que nous offrons
afin de pas décevoir», indique le propriétaire du Camping de
Compton. Aimé Mélix.

Plus de candidatures

Un total de 32 dossiers de candidatures, impliquant 61
organismes et entreprises de Tourisme Cantons-de-l'Est, ont
été déposés cette année. Les dossiers seront jugés selon le
développement et l'innovation, le service à la clientèle, le

 

  

 

Les employéset le pro

 

 

 

 
Imacom, Jocelyn Riendeau

riétaire des Résidences Portland s’affairaient hier au nettoyage deslieux, dans le but
d'accueillir la plupart des résidants aujourd’hui. Sur la photo, on aperçoit Johanne Poulin, à l'avant à droite,
Suzanne Talbot pousse l'aspirateuret, à l'arrière, Rollande Gosselin et le propriétaire, René Langlois.

Retour au bercail à
la Résidence Portland
René-Charles Quirion
rquiggn@latribune.qc ca

SHERBROOKE

oe
2a plupart des résidants de la Résidence Portland évacués
=* à la suite de l'incendie de samedi dernier devraient réin-

tégrer leur logement dès cet après-midi.
“£e propriétaire de la résidence pour personnesâgées, René
Rflois, explique que la réintégration des personnes qui ré-

sié&At au premier et au deuxième palier pourrait se faire plus
vi@qu'il ne le pensait.

sont environ 40 pensionnaires qui pourront réintégrer
lefizchambre si tout se déroule comme prévu. Nousallons aussi
es r d'installer deux personnes dans les chambres libres du
deifrième étage en attendant que leur chambre du troisième

rête. Le nettoyage aux deux premiers paliers a été réalisé
rapagement». indique M. Langlois.

*Ëps 22 locataires du 3e étage, lieu d'origine dusinistre qui a
fafégour environ 100 000 $ de dommages, devront attendre un
peplus longtemps avant d'être réintégrés.

«Nous devons attendre qu’un entrepreneur change la
laine isolante au plafond avant de nettoyer, sinon l'odeur de
fumée va revenir. D'ici deux semaines, les derniers locataires
devraient réintégrer leur logement», explique le propriétaire
de la Résidence Portland.

Le propriétaire serein

Propriétaire de l'endroit depuis la fin de 2003, René Lan-
glois prend ces événements avec une certaine philosophie.

«À travers cette expérience,il faut voir comment nous avons
réagi. Lors de chaquesituation,il y a une solution. Nous allons
regarders'il n’y aurait pas des choses à améliorer afin que les
interventionset les plans d'évacuation tant chez nous que dans
l'ensemble des résidences pour personnes âgées du Québec
soient encore plus efficaces», mentionne René Langlois.

Les locataires de cette résidence pour personnes âgées ont
tousété relogés rapidementaprèsl'incendie.

«La plupart ont été relocalisés chez leurs enfants. Ce qui
n'empêche pas qu’ils ont bien hâte de revenir», mentionnele
propriétaire des Résidences Portland.

 

marketing ainsi que les relations hu-
maines et le maillage. Hébergement,
restauration. attractions touristiques,
manifestations touristiques, plein air et
aventures de même que les entreprises
touristiques secteur «organisme» seront
récompensés dans le cadre de cette

grande fête de l'industrie touristique.
«C'est une belle occasion de parler

du travail touristique qui se déroule
ici», mentionne Alain Larouche

L'industrie touristique dans les Can-
tons-de-lEst génère 350 millions de dol-
lars par année.
 

Une jeune femme pas commode

René-Charles Quirion
rquinon@latnibune qc <a

SHERBROOKE

ne jeune femme de 25 ans de
Sherbrooke à donné du fil à
retordre aux agents du Service

de police de Sherbrooke, non pas parce
qu’elle s'est imposée physiquement ou
verbalement, mais parce qu'elle refusait

de décliner sa vraie identité.

Ce n’est que la semaine prochaine ou
la suivante que les autorités aurontla cer-
titude absolue de l'identité de la femme
qui a été arrêtée dans la nuit de lundi à
hier pour des voies de fait.

“Nous avons arrêté une femme sur la
rue Alexandre car elle criait devant un
bar. Vraisemblablement sous l’effet de

la drogue ou l'alcool, elle à tenté de s'en
prendre aux policiers qui ont procédé à
son arrestation”, explique le porte-parole
du SPS, René Dubreuil.

Unefois au quartier général du 400 de
la rue Marquette, la jeune femme a don-
né une première identité, puis quelques
heures plus tard une deuxième. Au mat-
in, elle s'était rebaptisée à nouveau.

«Elle nous a donné plusieurs noms
ct n'avait pas de pièce d'identité. Nous
avons dû prendre ses empreintes pour
confirmer son identité. Nous en sommes
maintenant certains à 95 pour cent, men-
tionne le porte-parole du SPS.

La jeune femme à comparu au palais
de justice de Sherbrooke, hier matin,
devantle juge Michel Côté. Elle à été re-
mise en liberté en attendant la suite des
procédures le 29 avril prochain.
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CS musiciens et maitres invites du
Centre d'arts Orford ne devraient
pas rechigner sur leurs quartiers

généraux l'été prochain: le nouveau
paviHon, présentement en construction,
leur offrira une vue directe sur le mont
Orford.

Le nouvel édifice, dont la construction
devrait être achevée à la fin de mai, abri-
tera en effet 15 chambres pour les profes-
seurs du camp musical. Le Centre d'arts
commençait cruellement à manquer de
place pour les loger.

«Parfois, nous devions leur donner
une chambre dans le même pavillon que
les stagiaires, Certains n'appréciaient
pas du tout. I! fallait alors leur louer une
chambre au Chéribourg ou au Manoir
des Sables», explique Louise Faucher,
responsable des communications du
Centre d'arts.

Les 15 chambres ont été placées à
l'étage et au sous-sol (où s'ajoute égale-
ment une cuisinette). Le nouvel édifice,
qui n’a pas encore été baptisé, accucillera
également au rez-de-chaussée une salle
de conférenceet les locaux administratifs,
qui quitteront le pavillon J.-A.-DeSève.

L'ouverture de ce nouveau pavillon

qui aura coûté 2 millions $ avait d’abord

été prévue pour avril 2003, puis retardée.

Le chantier s'est finalement ouvert en

novembre dernier. «Les froids intenses

de janvier nous ont fait prendre un peu

de retard». indique Gérard Harvey, chef

de maintenance du Centre darts.

On à abandonné l'idée de déménager

la médiatnèque, actuellement dans le

pavillon Charles-LeBlanc. «L'idée de

départ était de lu déplacer dans J.-A.-

DeSève, dans les locaux laissés vacants

par l'administration. Il à finalement été

décidé qu'il était mieux qu'elle reste à

Charles-Leblane. car tousles instruments

de musique sont la-, explique Louise

Faucher.

«De toute façon, certains de nos em-

ployés, les chefs cuisiniers par exemple.

étaient à l’étroit, et gagneront un peu

plus de place dans le pavillon DeSeve.

C'est important, car le Centre d'arts se

dirige de plus en plus vers une ouverture

à longueur d'année.»

L'hiver 2004 aura en effet vu le pas-

sage de plusieurs groupes de skieurs qui

ont rempli les chambres des pavillons,

ce qui ne s'était jamais vu auparavant.

L'objectif est que la population puisse lo-

ger au Centre d'arts ou y louer des salles

même pendantla morte saison.

Au revoir, «Passage»

L'emplacement choisi pour le nou-
veau bâtiment a forcé le départ d’une des
sculptures du site, soit la fameuse arche
de ciment vitrifié intitulée «Passage».

x vont bon train au
 

Cette oeuvre de Tatiana Demidoff-Sé-
guin était prêtée au Centre d'arts depuis
1982! .

«Mais le hasard a voulu que les pro-
priétaires ont souhaité la récupérer au
même moment que nous avons eu besoin
de la déménager. L'oeuvre est partie

 

 

. imacom, Claude Poulin

Le nouveaupavillon du Centre d'arts Orford, qui sera terminéà la fin
de mai,offrira une vue splendide sur le mont Orford aux professeurs
de musique qui y logeront et au personnel administratif qui y aura ses
locaux. Gérard Harvey, chef de maintenance du Centre d'arts, et Louise
Faucher, responsable des communications, ontfait faire une petite visite
du chantier à La Tribune.

ise Faucher.

Elle sera toutefois remplacée par une
nouvelle pièce, réalisée grâce au célè-
bre programme d'intégration des arts à
l’architecture (le programme du «un

pour cent»). Le nom de l'artiste choisi
sera connu à la mi-avril. «Le sentier des

Centre d'arts.
—-

a

a

année», ajoute Louise Faucher.

Départ d'Agnès Grossmann'

Mêmesi le processus pour comblesJa

direction artistique, laissée vacante par

Agnès Grossmann il y a deux semaines,

n'est pas encore officiellement lancé,

plusieurs personnes ont déjà commencé

à manifester leur intérêt, confie Louisu

Faucher. «Mais la programmation qu

Festival Orford 2004 était déjà presque

complète.»

Roger Nicolet. président du conseil

d'administration, explique le départ

de Mme Grossmann par sa décegjfign

de ne pas pouvoir accélérer davantage

l'expansion du Centre d'arts.

«Elle aurait aimé que le développe-

mentse fasse à un rythme plus rapide que

nous le permettaient nos finances. Mais

nous avons une planification financière

à respecter. L'année 2002 avait été dé-
ficitaire. Nous avons retrouvé l'équilibre

en 2003 et même augmenté notre bud-

get artistique de 30 000 $, mais nous ne

pouvions pas courir le risque de perdre

cet équilibre. Bien slir, nous sommes tou-

jours en demande d'aide financière du

côté des deux ordres de gouvernement.»

Deson côté, Agnès Grossmann,par la

voix de son époux Raffi Armenian, n'en

dit pas plus surles circonstances de son

départ. le dossier étant entre les mains de

ses avocats. «Pour le moment, nous pré-

férons ne rien dire. Dès que nousle pour-
rons, nousle ferons», dit M. Armenian.  

pour Rivière-de-Loup», mentionne Lou- arts sera aussi davantage valorisé cette
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30 jours de plus
pour un fraudeur
Pierre Saint-Jacques
SHERBROOKE

r
e

mieux tendre la main à des communautésreligieuses où

encore à des personnes âgées pour ramasser des sous

pour ses propres oeuvres, a comparu de nouveau hier pour

régler deux autres dossiers de fraudes. !

Lors de son arrivée devantle juge Michel Côté de la Cout

du Québec. Réal Labrie, âgé de 58 ans, a vu son avocat Claude

Nadeau expliquer au tribunal que son client avait plaidé coup-

able à cinq plaintes de fraudes de même nature. le 3 févriet

dernier et qu'il avait écopé deux mois de prison qu'il purgé

actuellement. T0

«Votre Honneur, lors de ces aveux de culpabilité, il avaitété

question de plaintes à veniretla peine rendue ce jour-là a tenis

compte de ces deux nouveaux chefs.»

L'accusé avait réussi a soutirer 300 $ a la Maison provineialg

des Frères du Sacré-Coeuret avait tenté un autre coup quia

échoué.

Le tribunal l’a donc condamné à 30 jours concurrents. Four

un «abbé». Ta

Le jeune de
Westbury ;
recouvre sa
liberte
Pierre Saint-Jacques
SHERBROOKE

e,

| e fraudeur. qui aime se faire passer pour un abbéet Alsi
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soirée bien arrosée avait piqué à deux reprises un autre
adolescent, âgé de 16 ans, a pu recouvrir sa liberté à sa

dernière apparition devant le juge Michel Durand de la Cour
du Québec (Chambre de la Jeunesse). pa

L'énumération des conditions de remise en liberté a donné
un solide encadrement à l'accusé qui reviendra devantle tribu;
nal à la mi-avril pour la suite des procédures. 4

| e jeune homme de 17 ans, de Westbury. qui lors d'une

L'incident reproché à l'accusé qui est assisté du défenseut
Christian Raymond remonte dans la nuit du mercredi 3 au
jeudi 4 mars lors d’unefête entre amis qui a mal tourné.

Les blessures causées avec un objet tranchant au thorak de
la victime n'auronttoutefois pas mis sa vie en danger. Tout cela
se serait passé lors d'une soirée bien arrosée qui regroupait
environ une dizaine de personnes dontla plupart étaient âgés
de moins de 18 ans. wie

La victime, âgée de 16 ans, d'East Angus, a été traité‘aux
CHUS- Hôpital Fleurimont. C’est à cet endroit queles parents
du jeune hommeont porté plainte aux autorités policières.
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«L'occasion d'attraper le goût d'entreprendre»
Normand Legault parraine la Quinzaine de l'entrepreneuriat avec enthousiasme

 

  

Gilles
Fisette
guiles tisette@latrbune À <a

SHERBROOKE

à Quinzaine de l'entre-
«C preneuriat donne aux jeunes
; le goût d'entreprendre. Elle

répond à ce désir de formation et de
passion.»

C'est avec passion que le président
d'honneur parle de la Quinzaine de
I'entrepreneuriat, uneactivité pilotée par
l’Institut d’entrepreneuriat à l’Université
de Sherbrooke. du 15 au 28 mars pro-
chains.

Ce président d'honneur est le pro-
moteur Normand Legault, du Grand
Prix du Canada. Diplômé de la fac-
ulté d'Administration de l’Université de
Sherbrooke en 1978, M. Legault dit avoir
accepté ces nouvelles responsabilités sans
 

quebecois. Je trouve ça très bien que la
Quinzaine vienne sensibiliser les etudi-
ants à l'esprit entrepreneur et leur donne
l'occasion d'attraper la passion, le goût
d'entreprendre.»

À titre de président d'honneur, M. Le-
gault participera au gala qui se tiendra le
jeudi 25 mars. À cette occasion,il pourra
apporter son temoignage personnel.
Deux jeunes diplômes et entrepreneurs,
Geneviève Janelle et Marc-André Fon-
laine, auront egalement l'occasion, ce
soir-là, de parler de leur passion, leur
entreprise Magex Technologies.

Environ mille étudiants

La Quinzaine. explique le directeur
de l'Institut d'entrepreneuriat, Jacques
Baronet, se déroule dans plusieurs fac-
ultés de l'Université de Sherbrooke: les
facultés d'Administration. de Genie,
de Sciences, de Lettres et sciences hu-
maines, de Droit, d'Education physique
et d'Education. Normalement, on rejoint
environ mille étudiants.

 
 hésitation et avec grand enthousiasme. «Onestime qu'environ 10 pour cent de

La Tribune, archives ; … ,
la population à des fibres entrepreneuri-

«Quandj'ai fait mon cours, ce genre de Normand Legault parle avec passion de la Quinzainede l'entrepreneuriat, ales. Si on dit qu'il y à 30 000 etudiants

tale. On en rejoint le tiers. C'est donc pas
» Mal», à commente M. Baronet en rap-
pelant que les activites sont également
ouvertes à toute la population.

Parmi toutes les activites inscrites à
l'agenda, quatre devraient retenir plus
particulièrement l'attention. Ainsi, par
exemple. l'ouverture officielle se fera à
11h45, à la faculte des Lettres et sciences
humaines. L'ex-journaliste Benoît John-
st à ete invite à titre de conférencier.

Trois jours plus tard, le 18 mars, les
participants pourront entendre les deux
diplômes et boursiers, Geneviève Janelle
et Marc-Andre Fontaine, ceux-là même
qui participeront au gala du 25 mars.

La technologie

Puis te 20 mars, la journée sera con-
sacree à la technologie. Pour l'occasion,
un debat sera lancé entre deux étudiants
du MBA et deux professeurs de génie qui
ont, tous les quatre, lancé leur propre
entreprise.

L'Institut d'entrepreneuriat, rappelle
M. Baronet, a pour mission de faire la
promotion de l'entrepreneuriat sur le
campus et de soutenir le cheminementprogramme n’existait pas. On commen-

gait à peine à parler d’entrepreneuriat
une activité pilotée parl'Institut d'entrepreneuriat à l'Université de Sher-
brooke, qui se tiendra du 15 au 28 mars.Il a accepté d'en être le président
‘honneur.

sur la campus. on parle d'environ 3000 des étudiants qui s'y intéressent.
personnes qui ont la fibre entrepreneur-

 

Un vote de confiance dans l’équipe aguerrie du Challenge sur glace
Gilles Fisette
SHERBROOKE

rie. Elle possède toutesles qualités pour
assurer la rentabilité et la viabilité de

cette importante activité pour la région de Sher-
brooke.

Ces propossont ceux du promoteur du Grand
prix du Canada, Normand Legault, alors qu'il
était interrogé,hier, en marge de sa participation
à la prochaine Quinzaine de l’entrepreneuriat, à
titre de président d'honneur. La Quinzaine de
l’entrepreneuriatse tient à l’Université de Sher-
brooke, du 15 au 28 mars.

L’ équipe du Challenge surglace est aguer-

Pour M. Legault quia été président d'honneur
du Challenge sur glace, il y a deux ans,il ne faut
en effet pas s'inquiéter de la viabilité de cette
activité en sol sherbrookois malgré la perte de la
commandite fédérale.

«H y a de la place pour une telle activité à
Sherbrooke», a dit M. Legault.

1! explique que «la première année, on re-
trouve souvent des gens passionnés derrière une
nouvelle activité. Puis, ces genslaissent place à
des gens plus aguerris qui gèrent de façon réali-
ste. C’est le cas au Challenge. L'équipe de Dany
Sévigny fait bien les choses.»

I} souligne que la perte d’un important com-
manditaire ne peut se remplacer rapidement et

qu’il faut compter avec le temps.

Quant au Grand prix du Canadaqui, cette an-
née, se tient les 11, 12 et 13 juin prochains, àl'Île
Notre-Dame, à Montréal, M. Legault se montre
très optimiste.

«Nous en sommes au Joe Grand Prix pour
moi, c’est mon 2te. Le fait que Jacques Ville-
neuve n'y soit pas peut avoir un impact sur les
médiaset les cotes d’écoute mais sur le site, on
jouera à guichet fermé ou presque. Il y a main-
tenant un noyau dur d'amateurs qui demeurent
fidèles même s'il n'y a pas de pilote québécois
comme onapu le voir durantles quinze années
entre Gilles et Jacques Villeneuve.»
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l’oeil les bars de son territoire concernant les
excès de surcapacité.

Le porte-parole du Service de police de Sher-
brooke, René Dubreuil, explique que plusieurs
établissements demeurent sous haute surveillance
parl’escouade chargée de la vérification.

Le Well Pub qui a été sanctionné la semaine
dernière parla Régie des alcools, des courses et des
jeux du Québec n’est pas le seul bar surle territoire
sherbrookois à avoir reçu des constats d’infraction

concernantla surcapacité.

‘«La Régie a sévi à l’endroit du Well Pub en rai-
son de récidives. Cependant,la situation est surveil-
lée de près ailleurs», mentionne le porte-parole du
SPS.

En plus des visites touchant la surcapacité, des

vérifications sont aussi effectuées en ce qui a trait a
la présence de mineurs et les spéciaux illégaux sur
les boissonsalcoolisées.

Li Service de police de Sherbrooke garde à

La capacité maximale revue
«Nous effectuons les visites dans les bars des

jeudi et vendredi soirs. Il y a plusieurs établisse-

ments de la rue Wellington et ailleurs à Sherbrooke,

autant dans l’Ouest qu’à Fleurimont, qui sontvisités

régulièrement. Les bars les plus populaires sont
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surveillance
en quelque sorte victimes de leur succès», soutient

René Dubreuil du SPS.

Lors du renouvellement de leur permis d'alcool
à la Régie des alcools, des courses et des jeux du
Québec, la capacité maximale des établissements
licenciés sera revue.

Depuis le ler mars dernier, le calcul de la capac-
ité maximale d'occupation pour les établissements
et les terrasses a été corrigé. En plus de la relation
entre l’espace nécessaire pour chaque personne par
rapport à la superficie disponible, la variable de la
capacité d'occupation entre maintenanten ligne de
compte.

La nouvelle réglementation en vigueur à la Ré-
gie des alcools, des courses et des jeux du Québec
prévoit «que le nombre d’occupants autorisés, qui
correspond à la capacité d'occupation, doit pouvoir
être évacué par les moyens de sortie d’urgence. Le
nombre d’occupants pouvant être évacués par ces
moyens de sortie d’urgence constitue la capacité
d’occupation.»

Les établissements qui seront déterminés comme
étant non conformes auront deux options afin que
le renouvellement de leur permis d’alcool leur soit
autorisé. Les propriétaires pourront modifier, réa-
ménager ou créer leurs sorties de secours de façon à
établir un équilibre entre la capacité d’évacuation et
d'occupation. Ils pourront aussi réduire la capacité
d’occupation, par exemple par un aménagement
physique permanent venant limiter l’occupation de
l’espace concerné.

«La Régie peut refuser ou révoquer un per-
mis d’alcool, notamment lorsqu’elle juge que la
sécurité du public risque d’être compromise, par
exemple par une mauvaise évaluation de la capacité
d’occupation pouvant causer de sérieux problèmes
d’évacuation.»
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Expérience
A travers le Canada,les chirurgiens

de LASIK MD ont performé plus de

100 000 corrections de la vue au

laser au LASIK, plus que tout autre

groupe de chirurgiens.

Technologie
Nous offrons des équipements
perfectionnés et à la fine pointe de
la technologie, incluant le Zyoptix

de Bausch & Lomb.

Résultats

Pierre Demers, MD t Wallerstein, MD Mark Cohen, MD LA Majorité de nos patients

  
Ophtalmologiste Ophtalmologiste Ophtalmologiste bénéficient d'une vision 20/20

13 000 chirurgies ! 20 000 chirurgies 20 000 chirurgies après la chirurgie.
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M9
DES SOINS DE QUALITÉ
À UN PRIX ABORDABLE

(866) 366-2020
(Numéro sans frais)

  
   
Le Dr. Mark Cohen offre maintenant des soins

post-opératoires à Sherbrooke et Magog.

*Se termine le 31 mars 2004. Certaines conditions s'appliquent.
Le prix peut varier selon votre prescription.
Applicable sur une chirurgie des deux yeux. .

Informez-vous sur notre politique de prix garanti.

LASIKMD
CE VISTON !
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Montréal » Ottawa * Toronto * Mississauga * Niagara Falls © Calgary

www.lasikmd.com

 

      

  

  
  

 

PT

 

SERVICEDE-%
. -DECORATIO
.GOMPLET

 

  

 

CARPETTES *
DÉCORATIVES

©A <a 2 >

JANCHER ;
E LIÈGE
“ay 0hi          

Sp

      

 

  

   do ip a

POUR MIEUX VQ

ECO.
Bic biKing Est, J- -

FLOTTANT § céramSUE

jréL: (019)864-4253
5260, Boul. Bourque,

  



{ A6 La Tribune _SHERBROOKE MERCREDI! 10 MARS 2004"

     

   

  

ntnrdint } =" N°
ADDITION NTL.

LEDIFICE
CERAS —

CENTRE EXPO SHERBROOKE
Derriére le Palais des Sports

e ENTRÉE «
* STATIONNEMENT

GRATUIT   
 

  | ' OC . Z" oT

HEURES DE LIQUIDATION : DE MID}

 

 

 

 
LES PRIMEURS 2004-2005 DE TOUTE

Nous doublons la garantie du groupe motopropulseur de chaque manufacturier. Aucune exception. Prix spécialà l'achat, Lp. en sus. 0% d'intérêt ou premier paiement en 2005 à rachat à 8

  
  



SHERBROOKE MERCRED! 10 MARS 2004 La Tribune A?

3eLA MEILLEURE
GARANTIE AU Wy =2Q<3 DEMIDIAMONDE! | é Jom” ae (oest™

a]

mea>
qu ue ae L Auto 277 200 véhicules

Se“. oi

gkEm
8/7 - =

DE rncCQUIES MLJVAI

" de toutes
isa

A

GaNÉ wT.
-~-

marques
alif A

liquidés sur

fl;
~~

une surface
eeol a - + ~WN

7-2 A——— ——— 6 k= intérieure de
ar HB NTE ~.ar 33 000 pi ca
-

ny
Jor UF27
J

4
te 477- po

“0e a nang

F
i Co)

am——

À

I
Ld ilxy G0 = N°.

à À

ÉAÂ:21 h - OUVERT AU GRAND PUBLIC

2 1 aw
LE cou

2
»\ AE

> 7 a

Pre vetement Uyhoe
-

# ff
€85, No re $0»Sy MW
1D, 3

ONS SUR TOUS LES mopLES IDENTIFIÉS1

OUk
po =

yer Da À +
D . is =JF =

PRR
LE

ef

on
wr

a> EXCEP Ge Fi
AO VERS ory

0

“eT
angeLerma

ametTe

de Ch

æ

oy

&

BSMARQUES AU WEEME ENT ROT!
2005 & Fachat & wusmodèles identrhès. Programme de locaton exceptonnel. disponibl place. Certarns modèles 2003/2004 sont en quantté robation de crédit Détails

agreers xKJ
mMrodel'événement [|

|Hier au p

RVEATON IS CNISE
DIALUXY6YVIINU- FES



AS La Tribune SHERBROOKE MERCREDI 10 MARS 2004
 

Quand la médecine se fait «swingnante» :
Étudiants et professeurs de médecine se préparent à monter sur scène
 

François
Gougeon
francois gougeon@latribune qc ca

SHERBROOKE

 

manquent pas ces jours-ci chez
les étudiantes en médecine Gen-

evicve Beaulieu-Boire et Maude Carmel,
qui mettent en place les dernier prépara-
tifs en vue du concert bénéfique que les
étudiantset professeurs de médecine ont
concocté pour le 16 mars.

| B entrain et Penthousiasme ne

1 es deux jeunes femmes, en deuxième
année de médecine, figurent parmi les
piliers d'un comité organisateur de neuf
personnes pour cette soirée toute en
danse et en musique qui se tiendra au
Vieux Clocher de Sherbrooke. «L'an
passé, on s’était impliqué comme étudi-
antes de première année de médecine.
Cette année, on prend la relève. C’est
super intéressant à organiser mais sur les
derniers milles, on est un peu nerveuses.
On espère que les gens viendront nom-
breux», fait valoir Maude Carmel.

‘Toutes deux filles de spécialistes du
CHUS bien connus, le rhumatologue
Gilles Boire et l’urologue Michel Car-
mel, Geneviève et Maude ont décidé de
s'impliquer dansle projet, car en plus de
la médecine, elles ont la musique dans
le sang. D'ailleurs, en plus du travail
d'organisation, elles seront sur scène: la
première dans la chorale et la seconde

BCAA:

de luxe, NOUVELLE émulsion fermeté pourle corps,

NOUVEAU parfum en vapoClinique Simply,

émulsion hydratante Dramatically Different,

fond de teint anti-âge FPS I5,

rouge à lèvres Soft Shine longue tenue en

'Blushing Nude’, trousse à cosmétiques.

Soumis à des testes d'allergie. 100% sans parfum.

“Avant les taxes. Une prime par client. Dans la limite des stocks.

À l'exclusion des ensembles-cadeaux.

Offre en vigueur jusqu'au samedi 27 mars 2004

ANG.À|
repairwear +. ‘

SPF15 intensive creat
crème jour '

donation intense SPF: ft

  

dans des numéros de chant, piano et
guitare.

«Notre motivation aussi à part d'aimer
la musique c’est que cette activité permet
d’amasser des fonds a une cause humani-
taire et sociale qui n'a pas beaucoup de
support en fonds publics. Cetle année,
les profits de la soirée seront versés a
la Société de l'autisme et des troubles
envahissants du développement, section
Estrie (SATEDE). En quelquesorte, on
jointl’utile à l'agréable», commente Gen-
eviève Beaulieu-Boire. «Et puis, rajoute
sa copine Maude, ça nous permet de voir
autre chose que la médecine. C’est bon
de se ventiler l'esprit dans autre chose.»
Depuis novembre dernier, elles sont
donc à préparer, au travers d'études pas
évidentes, le concert qui comportera
28 numéros de danse, chant, musique
classique et moderne, de même que
la prestation d’un band. En tout, cela
implique la participation de pas loin de
100 étudiants et professeurs. En outre, il
y aura témoignage de la mère d’un enfant
autiste.

Lesbillets sont en vente,au coût de 10
$, jusqu’au jour du concert, au troisième
étage de la faculté de médecine, près
de la cafétéria, sur l’heure du dîner. Ils
sont également disponibles à la Société
des médecins de l’Hôtel-Dieu et le soir
même, au Vieux clocher de Sherbrooke,
avant le spectacle débutant à 19h. Et lors
de la soirée, il y aura parmi l’assistance
tirage de différents prix de présence.
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Imacom, Jocelyn Riendeau

Geneviève Beaulieu-Boire et Maude Carmel sont pleines d'enthousiasme en vuede l'ouverture des rideaux sur
le 26e concert bénéfique des étudiants et professeurs en médecine de l'Université de Sherbrooke. L'événement
aura lieu le 16 mars, au Vieux Clocher de Sherbrooke.
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mière ni la dernière fois qu’on le
note, amènent des tas de gens à

avoir des démélés, souvent leurs pre-
miers, avec le systèmejudiciaire.

Un autre exemple de cela s’est
déroulé hier devant le juge Michel Côté
de la Cour du Québec.

Âgée de 38 ans, sans antécédents
judiciaires connues jusqu’à sa rencontre
avec un type peu recommandable qui
l'avait sous son joug, une femme a en-
registré des plaidoyers de culpabilité à
des accusations de vol et de fraudes tout
en brisant le lien de confiance avec deux
employeurs qui l’ont remerciée de ses
services dèsles délits mis au jour.

Le premier vol, l’accusée l’a commis
dans un hôpital en mettant la main sur
la bague à trois diamants d’une personne
âgée et hospitalisée, à laquelle elle devait
donner son bain.

Lors d’une perquisition chez la sus-
pecte,la bague a été retrouvée et rendue
à sa propriétaire.

Commeon le note dansla description
des gestes commis par sa cliente qu’à
faite le défenseur Claude Leblond au
juge Michel Côté de la Cour du Qué-
bec, les autres délits ne sont guère plus
reluisants.

Ayantréussia se faire embaucher dans
un centre d’accueil pour personnes âgées,
l’accusée voit la propriétaire qui partait
en vacances mettre à sa disposition une
somme de 160 $ en guise d’épicerie de
dépannage.

L’accusée a non seulement réussi à
détourner la somme à son avantage mais
elle a mis les pieds dans un secteur privé
du centre où la propriétaire conservait
des papiers personnels.

L’accusée a mis la main sur le carnet
de chèques personnels de sa patronne et
a réussi à soutirer pour 3387 $ de faux
chèques.

Dès le retour de voyage de la victime,
le manège a été découvert, l’employée
mise à la porte et les procédures judici-
aires entamées.

Le défenseur Claude Leblond a pré-
cisé que les gens qui avaient échangé
les faux chèques avaient remboursé la
victime et s'étaient retournés contre elle
avec dessaisies.

Il a été recommandé tant par la
défenseur que par la Couronne et Me
Charles Crépeau qu’une peine de six
mois de prison avec sursis soit imposée à
l’accusée qui devra rembourser les 160 $
d’épicerie qu’il reste à régler.

Elle s’est vu imposer un couvre-feu
pour les quatre prémiers mois du sursis.

| es stupéfiants, ce n’est pas la pre-
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Incendies: Magog complète l'intégration
La Ville signe une première convention avec ses pompiers unifiés

Jean-François

9 intégration complète des deux
! services d'incendie. qui desser-
‘ vaient les anciennes municipali-
és de Magog, d'Omerville et du Canton
pe Magog.est plus que jamais en voie de

concrétiser apres la signature. hier.
d’une première convention collective en-
tre la Ville de Magoget ses pompiers.
{ «Monconseil est très heureux du ser-
ice d'incendie dontprofiteront sous peu
es citoyensde la ville de Magog», à con-
ié le maire de la municipalité comptant
pujourd'hui quelque 23 000 habitants

rmanents, Marc Poulin.

! Parmi les faits saillants de cette
convention collective. la création d'une
Beconde unité d'urgence disponible 24
heures sur 24, à compter du mois d'avril
normalement. qui s'installera dans le
becteur Canton. Celle déjà existante reste
en place au centre-ville de Magog.

i Selon les informations offertes hier
ar la Ville de Magog. l'implantation de

cette seconde unité d'urgence coûtera à
._

lu municipalité pas moins de 310 UUU $
annuellement. Ajoutons que des travaux
de 45 OUO $ sont prevus à la caserne du

Malgre la creation dune seconde
unité de deux sapeurs préte à répondre
aux appels en tout temps. les pompiers
de la Ville de Magog demeureront des
employes à temps partiel, puisque la mu-
nivipalité n'aurait «pas les moyens d'en
embaucher des permanents».

Par contre. d'après le document
d'entente,tous les pompiers de la localité
recevront bientôt le même traitement
salarial, ce qui n’est pas le cas présente-
ment. un écart existant en faveur des
sapeurs qui se trouvaient à l'emploi de la
Ville avant la fusion.

«Je pense que les pompiers qui étaient
à l'emploi de la Ville avant la fusion ont
somme toute accepté assez facilement
de faire les concessions nécessaires pour
que la parité avec leurs nouveaux col-
lègues devienne une réalité», à confie un
représentant syndical, Stéphane Goyette.

Gagnon Canton.
va CET $83.60 Lc

MAGOG

Avec la signature de cette nouvelle
convention collective, l’ensemble des 60
pompiers de la municipalité se sont enga-
gés à terminerle niveau un du programme
de formation en combat d'incendie ainsi
qu'en premier répondant, et ce au plus
tard le 3! décembre 2004.

 

  

Sa Tabane ans ranAos Gagnon

Luc Paré, chef du service sécurité incendie à la Ville de Magog, Louise
Lemire, de l'Agence de dévelop ment des réseaux locaux de service de
santé et de services sociaux de l'Estrie, ainsi que le maire de Magog, Marc
Poulin.

Enfin, la document paraphe par les
deux parties. Mer à Fhôtel de ville de
Magog, ordonnel'embauche d'un second
previmonmiste à temps partiel, qui aura
pour fonction d aiden dans sa tiche celui
cit poste présentement.

“On avait notamment commepriorite
d'obterir pour dos citovens des services
dun cout rasonnables, a tevele Lu diree-
Uice aux grefte ct aftaires publiques de lu
Ville, Martine Savard, qui semblait croire
Jue cet object a ete attend.

Membre du comité charge de con
dure les negociations cote ki Ville etses
sapeurs, Martine Savard a aussi insisté
sur le schimat positifs dans lequel le tra-
val de ce groupe Sust eftectue au Cours

des dermers mou.

D'autre part. les citovens de tout le
territoue de la ville tustonnce compt-

cront prochainement sur un service de
premier tepondant, un prmilège auquel
seuls les residants de l'ancienne Magog

ont droit pour le moment.

Une fois les changements apportes,
le service de protection eu incendie
de la Ville sera conforme au projet de
schema de couverture de risques de la
MRC Memphremagog. Quant au temps-
reponse des sapeurs, il sera diminue dans
divers secteurs dont l'ancien Canton de
Magog.

Les citoyens inquiets veulent des réponses
Un comité voit le jour dans le Val-Saint-François face à l'agrandissement du dépotoir

Sylvie

Pion
sylvie. pron@latrbine qu.

ASBESTOS
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I nquiets des répercussions que pour-
raient entraîner l'agrandissement
du site d'enfouissement sanitaire et

l'ajout de déchets provenant d'autres
MRC. des citoyens de Saint-François-
Xavier-de-Brompton et du canton de
Melbourne s'unissent au sein d’un comi-
té. Les membres tenteront d'obtenir des
réponsesà leurs interrogations lors d'une
séance d'information prévue le 15 mars.

Le projet caressé par la Société de
gestion des matières résiduelles (SGMR)
du Val-Saint-François, qui administre le

site d'enfouissement du rang 2, a soulevé
des inquiétudes parmi les résidants du
secteur.

Rappelons que l'organisme doit re-
aliser des projets d'investissements pour
rendre le site conforme aux normes
gouvernementales et le sécuriser. Il
souhaite également accroître la durée
de vie du site. mais pour le rentabiliser.
il doit augmenterle nombre de tonnes de
déchets déversés, Des discussions sont en
cours à ce sujet avec lu MRC de Mem-
phrémagog.

Opposés à l'ajout de déchets prov-
enant de l'extérieur. une douzaine de
citoyens se sont réunis plus tôt cette se-
maine et ils ont jeté les bases du comité
pour la sauvegarde et la responsabilisa-
tion.

Les citovens voulaient ainsi se pre-
parer pour la rencontre du 15 mars, qui

aura lieu à la grande salle du complexe
55, à Saint-François-Xavier-de-Bromp-
ton. Dès 19 h 30, des représentants de la
SGMRseront sur place pour expliquer
le projet et répondre aux questions. Re-
sidant à proximité du site. Yvon Jacques
fait partie des citoyens impliqués dansle
comité.

Il indique que plusieurs inquietudes
et questions sont ressorties. Les inter-
rogations demeurent en attente d'une
réponse de la part des promoteurs du
projet.

Avant lui-même manifesté son désac-
cord avec l'implantation. en 1951, du site
d'enfouissement sanitaire. M. Jacques
indique que le site devait alors avoir une
durée de vie de 10 à 15 ans.

«Aujourd'hui, 22 années plus tard, on
parle d'un agrandissement et la MRC du
Val-Saint-Francois voudrait en plus ae-

cepter du tonnage de déchets provenant
d'une autre MRC. Il est clair que ce ton-
nage supplémentaire réduira d'autant
l'espace disponible pour les déchets de
notre propre MRC. Le comité pense que
li MRCdoit respecter la politique gou-
vernementale à ce sujet et que chaque
région doit s'occuper de la gestion sécuri-
taire de ses déchets.

«Si la vocation d'un site
d'enfouissement est davantage envi-
ronnementale qu’économique. il n'y a
alors aucune raison d'assumer le risque
environnemental à la place d'une autre
MRC. Personne ne peut prédire avec
exactitude les impacts sur la nappe d’eau
souterraine ou l'environnement après 50
ou 100 ans. Ce qui ne laisse aucun doute,
c'est que plusle site grossit, plus le risque
augmente», affirme-t-il.

sensibiliser lesle comité souhaite

citoyens de toutes les municipalités du
Val-Saint-François, ot ce. afin qu'ils
s'opposent au projet,

«Sile site se remplit plus rapidement
avec les déchets des autres MRC, une au-
tre municipalité devra accepter à son tour
un site d'enfouissement sur sonterritoire.
Dans la situation actuelle. les intérêts
économiques des promoteurs semblent
prendre le dessus sur les intérêts envi-
ronnementaux. Hest alors important gue

tous les citoyens soucieux de lu qualité de
l'environnement exercent une pression

sur les décideurs politiques provinciaux
et municipaux afin qu’ils ne se désistent
pas devant leur responsabilité envi-
ronnementale», ajoute le citoyen, Pour

des informations sur le comité: Jacques
Dion, 845-2697, Yves La Madelcine, 845-
7108 et Yvon Jacques au 845-5589,
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La Francoféte
Célébration du français et de la francophonie |

Du 5 au 22 mars 2004 :

En 2004, c'est « En français, naturellement !» que je vous

propose de célébrer le français et la francophonie. Je vous

invite a découvrir... et à redécouvrir la culture d'expression

française à travers les jeux linguistiques, les concours et les

activités qui vous sont proposés notammentdansle site

www.francofete.gc.ca.

porte-parole de la Francofête 2004

PosenLa Francofête 2004
 

 

bu
dire» étaillé Dimanche 14 mars « Dictée des écrivains du Saguenay-Lac-Saint-JeanPour consulter le programme détaillé, ( Finale régionale, à 136 à fm

sa. visitez le site www.francofete.qc.ca Lancement de la Semaine internationale Des dictées locales se sont tenues entre le 5 et le 18 mars

nn i | de la francophonie + Ludictéea es ren p udictée oo
vo Pour obtenir des re seignements, La Maison de la francophonie coordonne plusieurs Dictée ludique qui amène à trouver le sens d'expressions

Ecrivez à francofete@oglf.gouv.gc.ca activités qui font la promotion de la francophonie issues de la francophonie. La Ludictée sera diffusée sur

Ur, du 14 au 20 mars. les ondes de radios publiques francophones (Belgique,
 

France, Québec). A

{Dimanche 21 mars 1

+ Déjeuner-causerie d'Impératif français
- La journée de l'hymne au printemps

Du 17 au 21 mars se déroulent différentes activités

dontles 5 à 7 francophoneset le sixième Concours

national de paroliers.

» 20* concours de poésie du Mouvement parlons mieux

 

a (Du 5 au 22 mars

Une quarantaine d'activités organisées danstout le Québec
par quelquevingt régionales de l'Association Québec-France.

ws ( Vendredi 5 mars

14 Marathon d'écriture intercollégial

pis À la croisée des lettres ° Soirée des lauréats du concours Villes et villages
Fra sg ger ‘été Saint. i ;pe (Samed 6 mars à l'affiche de la Société Saint-Jean-Baptiste (Lundi 22 mars

p BX

de la Mauricie. Artiste invité : Richard Séguin

Spectacle et lancement des activités d‘impératif français p +4 x ww
>! Artiste invité : So! (Marc Favreau) ‘ atti. fonai

 { Lundi 15 mars

Début des activités de la Francofête en éducation

organisées par le CPIQ. (

La soirée des lauréats aura lieu le 26 mars.

( Mercredi 17 mars

 

 

 

 

Gala des Mérites du francais au travail, dans le commerce a.
et pour la francisation des nouveaux arrivants organisé  

  
 

 

 

 

 

 

Mardi 9 mars Spectacle de clôture de la Francoville 2004, par l'Office québécois de la langue française.

( ara . Granby, jumelée à Saint-Étienne (France)
; Différentes activités ontlieu du 5 au 22 mars.sn dt ‘ ;

Soirée d meee * Eo français,neturelomentoc Pour consulter le programmed'activités détaillé,

organisée par ‘a Ligue dimp consultez la section Francoville du site de la ;
A Francoféte, www.francofete.qc.ca. 4 4

{Jeudi 11 mars
q

|

Gala des Mérites du français dansles technologies Samedi 20 mars, ë

È de l'information organisé parl'Office québécois Journée internationale de la francophonie
! de la langue française. often quétrécais

+ Gala du concours J'affiche en français de la dealangue

Jeudi 11 mars et vendredi 12 mars Société Saint-Jean-Baptiste du Centre-du-Québec 33

Ç (se + Finale de la Dictée du réseau collégial Québec es Qe:0

: Les XVIII" Journées de linguistique N'ayons pas peur des mots mesmoe, uébec ;

a" À l'Université Laval, Québec scene FAA
pré.A 
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Le pouvoir
de l'argent
 

Denis
Dufresne
denis dufresne@latribune ac «à
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ue fe gouvernement fédéral
reconnaisse ou non l'existence
d'un déséquilibre fiscal, la pé-
réquation actuelle, la répartition

des revenus entre Ottawa et les provinc-
es, maintient celles-ci dans une situation
financière intenable, ce qui démontre
l’urgence de procéder à une réforme en
profondeur ou àtout le moins de prévoir
un financement de la santé qui tienne
compte de la hausse constante des coûts.

Si, en principe, la fédération ca-
nadicnne repose sur un partage des
compétences entre Ottawa et les
provinces, ce qui suppose des revenus en
conséquence,les provinces ont de moins
en moins les moyens d'assumer leurs re-
sponsabilités en matière de santé, de loin
lc poste budgétaire lc plus important.

En d'autres mots, la santé est une re-
sponsabilité des provinces, mais l'argent
est de plus en plus au fédéral.

Une réforme de la
péréquation ou un
meilleur financement
de la santé s'impose,
rapidement, tout
simplement parce
que les contribuables
ont droit à un
système de santé
qui fonctionne

Si l'annonce,fin janvier, par le pre-

mier ministre Paul Martin qu'Ottawa
verserait comme prévu deux milliards
$ additionnels en santé constitue un
premierpas, les provinces ont surtout
besoin d'un engagementà long terme en
matière de financement.

Mais l’échec de la rencontre de
fevrier dernier entre les ministres des
Finances des provinces et leur homo-
logue du fédéral, Ralph Goodale, en vue
d'un nouveau partage des paiements de
péréquation de 10 milliards $ par année
augure mal, mèmesi les intentions de M.
Martin semblent bonnes.

Doit-on s'étonner, alors, de voir les
premiers ministres provinciaux en être

réduits à lancer une campagne pub-
licitaire à l'effet que la contribution du
gouvernement fédéral dans le domaine
de la santé aurait diminué au cours des
années de 50 a 16 pourcent?

Un message simpliste qui décrit mal
une situation complexe? Peut-être.

Mais à deux semaines du dépôt du
prochain budget fédéral, l'étude du Con-
ference Board du Canada, un organisme
de recherche indépendant, qui démon-
tre qu’au rythme où vont les chosesles
surplus d’Ottawa pourraient atteindre
78 milliards $ en 2019-2020, alors que
les provinces seront confrontées à des
déficits récurrents, faute de revenus
suffisants, ajoute foi aux propos des
premiers ministres provinciaux.

Le ministre des Finances, Yves Sé-
guin, a d’ailleurs prévenu que le Québec
risque de retomber en déficit si l'argent
du fédéral n’arrive pas.

On peut évidemmentfaire dire ce
quel’on veut aux chiffres et les prévi-
sionsà long terme ne tiennent générale-
ment pas la route. Mais, au-delà des
querelles d’ordre mathématique, une
réforme de la péréquation ou un meil-
leur financementde la santé s'impose,
rapidement,tout simplement parce que
les contribuables ont droit à un système
de santé qui fonctionne.

Il est anormalde voir, bon an mal
an, les provinces aller quémanderde
l’argent supplémentaire à Ottawa pour
la santé, alors que le gouvernementcen-
tral réalise des surplus chaque année.

Bien que les excédents d’Ottawa soi-
ent d’une importance relative, on parle
d'un peu plus de 5 milliards $ pour 2003-
2004, soit moins de trois pour cent d’un
budget de 185 milliards $, cela permet
néanmoins au gouvernementcentral de
disposer d’une certaine marge de ma-
noeuvre, alors que plusieurs provinces
grattent les fonds de tiroirs.

Face à tout cela, plusieurs questions
se posent: est-il nécessaire de continuer
à payer autant d'impôts à Ottawa, alors
que le gouvernementfédéral réalise an-
née après année des surplus? Pourquoi
le gouvernementcentralne redistribue-
t-il pas l’argent en trop selon les priorités
et les besoinsidentifiés par les provinc-
es? Et est-ce qu'une partie de la solution
serait que le fédéral contrôle mieux ses
dépenses?

En agissant comme il le fait, Ottawa
se trouve en quelque sorte à rompre
l'équilibre du pouvoir, au détriment des
provinces, une situation frustrante pour
tout le monde et qui risque en outre de
donner des munitions à ceux etcelles qui
pensent que le Québec devrait réaliser la
souveraineté et gérer ses affaires selon
ses choix et priorités.

 

Le contenu importe
plus que la forme
M. Jean-Guy Dubuc,

ous semblez avoir un sérieux pro-
V blème avecles stations et les ani-

mateurs de Genex Communica-
tions: deux fois en 15 jours. La première
(16 février 2004), vous vous prononcez en
favorisant l'intervention d'un organisme
d'Etat et d’un moyen. un code d'éthique.
pour contrôler un média d'information.
Le ler mars 2004, vous prenez prétexte
de la forme pour en remettre.

M. Dubuc, si quelqu'un me dit:
«Voulez-vous manger de la m…. s.v.p.».
au lieu de «Mange de la mm... t…». c'est
de la formulation seulement parce que
le but est le même. L'information est
devenue un produit de consommation
et, personnellement. je n'y trouve pas
mon compte. Autant les médias électro-
niques qu'écrits y vont au plus rapide.
On donne la manchette àla personne qui
crie le plus fort, qui clame son argumen-
tation, mème s'il n'y a aucun bon sens.
Vous avez mentionné que «plus de 300
personnes s'étaient rendues aux audi-
ences du CRTC pour défendre le droit
d'expression de leur porte-parole favori
sur les ondes de la radio québécoise».

Et si ces personnes, n'appartenant à
aucun groupe organisé, syndicat ou or-
ganisme étaient là seulement pour voir
comment fonctionnait une organisation
gouvernementale.

Personnellement, si je savais qui
paye qui, je suis en mesure d'évaluer la
crédibilité du personnage et des propos
qui en émanent. Parmi les plaignants
contre Genex Communications,il y avait,
entre autres, Bell et Astral. J'aurais ap-
précié le détail de lire ou entendre qu'un
ancien cadre des services juridiques de
Bell siège au CRTC et qu'un ancien pré-
sident du CRTC occupe les mêmesfonc-
tions. maintenant chez Astral.

Le 16 février 2004, vous écrivez

que «deux gros canons» s'opposaient
à Genex, soit le maire de Québec et
l'éditeur du Soleil («respect d'un code
de déontologie concernant l'exactitude
des faits, l'objectivité, l'impartialité. le
respect des droits individuels et de la vie
privée…»). Cela aurait été intéressant de
lire. le ler mars 2004, que le maire de
Québec a signé sa plainte sans la faire
entériner par son conseil municipal et
ne s'est même pas présenté aux audi-
ences. Quantàl'éditeur du Soleil, est-ce
le mème qui, il y a un an, était en poste
lorsqu'un de ses journalistes a été pris
en flagrant délit de plagiat d'une revue
américaine pour reproduire l'article
sous sa signature dans Le Soleil? Est-ce
vrai que, depuis ce temps, il a reçu une
promotion?

Vous avez laissé votre anti-américan-
isme transpirer le 16 février 2004 («...et
la bêtise, qu'onlaisse aux Américains...»).
Pourquoi ne pourrais-je savoir qu'un
«kid kodak» élu. ou détenant un poste
stratégique dans un organisme où une
partie de mes impôts est engloutie, est un
parfait salaud danssa vie privée? Queles
médias continuent ce qui se fait depuis
longtemps dans le journalisme sportif:
on attend qu'un athlète soit échangé ou
décédé pour qu'on apprenne les abus de
stéroïdes ou d'alcool.

M. Dubuc.je n'ai pas besoin de l'État
pour me diriger. J'ai le choix d'ouvrir ou
fermer ma radio. écouter tel poste ou un
autre. Dans la province la plus taxée de
l'Amérique du Nord,laissez-moile choix,
surtout si ce choix ne me coûte rien.

En conclusion. M. Dubuc. au lieu de
présumer que les auditeurs en redeman-
daient (écarts de langage, propos durs,
très durs), serait-ce le contenu plutôt que
le contenant que les gens apprécient?

François Laroche
Danville
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L'agriculture en voie d'extinction

de la nature car il devient comme
elle, paisible ct sans défense. À

quel animal l'agriculteur ressemble-t-il
le plus? Et bien à notre emblème, le
castor. Commele castor, il commence à
rien son barrage, avec de la boue et des
roches pourretenir l'eau, seule vie pour
le moment. Commeil est un travailleur
inlassable, il ne fait que travailler à son
barrage. Il n’est pas un prédateur, c'est
un pacifique.

Il n’est pas parfait car il dérange
un peu l’environnement en noyant des
arbres à cause de l'eau refoulée. Par
contre, il donne la vie à son coin de ter-
rain où il n'y avait, avant, rien de bien
intéressant pourles autres animaux de la
nature. Pourtant aujourd’huiarrivent des
poissons, des canards, des insectes qui

| ‘agriculteur a peut-être trop appris nourrissent les oiseaux, des chevreuils
qui viennent y boire. des orignaux qui
viennent s’y baigner pour se cacher des
insectes quiles piquent. Tout cela mis en-
semble fait quelque chose d’harmonieux
qui ressemble beaucoup à la vie humaine.
Toutefois, dans la nature. personne ne
paie l’autre ou le jalouse. Pourtant, grâce
à qui tous ces animaux peuventvivre sur
le terrain, sans craindre de manquer de
nourriture? La nourriture que produit
l’agriculteur est commel’eau quele castor
a su mettre en réserve pourassurer sa vie
et, simultanément, celle de beaucoup des
siens dansla nature en cas de sécheresse.
Pourtant, l'homme chasse quand même
le castor pour s’enrichir de sa fourrure et
l'empêcher de faire du ravage.

Qui est a la base de la vie en créant cet
étang d'eau?

Un arrimage essentiel dans
ans le contexte de la réorgani-
sation du réseau de la santé et
des services sociaux. l’entente

conclue entre le ministre Couillard et
la Fédération des médecins spécialistes
du Québec (FMSQ) est une initiative
qui doit être saluée par tous les acteurs
préoccupés parl'accessibilité des services
à l'ensemble des communautés québé-
coises.

Ainsi, l'Association des CLSC et des
CHSLD du Québec considère que le fait
d'inciter la moitié des nouveaux méde-
cins spécialistes à pratiquer à l'extérieur
des grands centres appuie résolument le
renforcement de pôles régionaux hos-
pitaliers. Des pôles qui s'avèrent essen-
ticls pour que les populations puissent
compter sur des services spécialisés dans
leur région sans avoir a « s’expatrier » a

Montréal, Québec, Hull ou Sherbrooke.

Par ailleurs, ce parti-pris pour la
concentration régionale des ressources
hospitalières se révèle tout aussi logique
à l'aube de la création des réseaux locaux
de services. En excluant de ces réseaux
locaux, axés sur les services de première
ligne, les centres hospitaliers spéciali-
sés, l'actuelle réorganisation pouriait
permettre aux deux types de services de
rayonner, en complémentarité, dans leur
environnement naturel.

D'une part, les services de proximité
des CLSC et des CHSLD, arrimés à ceux
des cliniques privées et des partenaires
locaux, offriront une continuité accrue
à l'usager de la première ligne au sein
des nouveaux réseaux. D'autre part. les
ententes de services entre ces réseaux
locaux et les centres hospitaliers région-

Notre scandale à nous

notre grande ville se plaignait du
manque de commandite du gouver-

nement fédéral pour la prochaine édition
du Challenge sur glace.

Il n'est pas le seul à se plaindre
puisque déjà Magog réclame sa part pour
la Traversée du lac pourl'été prochain.

Tous réclament du gouvernement
fédéral pendant que ce dernier essaie
d'éclaircir des scandales dans ces fameux
programmes de commandites.

Mais, pour en revenir à notre bon
maire Jean Perrault. j'aurais

| ¢ mercredi 25 février. le maire de une suggestion a lui faire. M. Perrault
a été un peu vite pour gratifier à M. La-
croix et son acolyte des primes de départ
aussi généreuses que 128 000 $ pour un
et de 119 000 $ pour l’autre. surtout.
sans |'assentiment de la population parce
que si M. Perrault avait fait un simple
sondage.il se serait rendu compte qu'il
n’aurait pas obtenu l'approbation de la
population. I pourrait, avec cet argent.
sauver son Challenge sur glace et être
mieux jugé de ses électeurs.

Mais si M. Perrault ne change pas
d'idée et qu'il paie ces primesà ses amis,

Ça ressemble drôlement à notre agri-
culteur qui dérange un peu ta population
avec son bruit et ses odeurs. Pourtant.
il travaille toujours pour faire vivre son
entourage en lui procurant ce qu'il y a
de plus important. la nourriture, que les
intermédiaires prennent pour s'enrichir,
chose qui n'existe pas dans la nature.

Éliminerons-nous trop de castors
avant de s'apercevoir qu'ils sont essenti-
els à l'ensemble de la population.

Et puis. qui deux possède
l'intelligence?

Un castor qui veut continuer à tra-
vailler.

des

Réal Vaillancourt
Wotton

le réseau
aux permettront de transposer cette

continuité à l'ensemble des acteurs de
toute une région en matière de santé et
de services sociaux.

Par conséquent. l'Association des
CLSC et des CHSLD du Québecsalue et
soutient toutes les démarches qui visent
actuellementà consolider à la fois les ser-
vices de premièreligne etles services spé-
cialisés sur desterritoires d'appartenance
qui respectent la réalité et les besoins des
populations. Et ce, avec pour objectif
fondamental d'assurer une meilleure
offre de services de santé et de services
sociaux aux Québécoises et Québécois de
toutes nos régions.

Jacques Lemire, président
Association des CLSC et
des CHSLD du Québec

aux prochaines élections. lui, M. Perrault
et ses acolytes. c'est-à-dire nos bons
échevins qui l'appuient pourraient se
faire signifier un départ sans prime.

Pour la Ville de Sherbrooke. c'est un
scandale aussi significatif que celui du
gouvernement fédéral.

La ville n'a pas le droit de déposer de
l'argent des contribuables de cette façon
sansles consllter.

Claude Landry
Sherbrooke

Un produit désuet et non sécuritaire
des fraudes avecles cartes de crédit
et on s'aperçoit que ces fournis-

seurs de cartes nous prennent toujours
pour des gogos. Ça fait des années que je
dénonce cesfaits et j'aimerais bien avoir
des appuis.

Ces cartes au lieu d'être fiables et
crédibles sont désuètes et de plus en
plus «violables», vous comprendrez donc
que la sécurité pour la clientèle on s'en
fout. En 2003 plus de 150 000 cas de

Autres textes en C10

Pic . on nous reparle fraudes ont été déclarés pour un montant
d'environ 140 millions de dollars. Ca
commence à ne plus être l'exception ou
descas isolés, commele clament toujours
ces institutions .

Actuellement. seules les cartes à
puces codées sont sécuritaires, mais au
Canada on n'a jamais voulu en mettre sur
le marché. Pourquoi?

(...) Quand il est reconnu que vous
avez été fraudé et que vous avez des
problèmes avec vos fournisseurs, portez

plainte pour mise en marché d'un produit
désuet et non sécuritaire qui peut égale-
ment nuire à votre réputation.

Et puis chers lecteurs et lectrices,
limitez vos risques. Sachez qu'avec trois
cartes de crédit, vous passez partout dans
le monde. Alors. pourquoi en avoir 5 . 10
. 15 et plus?

Jean-Claude Royer
Ham-Nord
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Une Fleurimontoise crack de politique
Isabelle Fontaine a agi commeadjointe parlementaire à l'Assemblée nationale de France

, René-Charles  

 

rene-<crares quiiONÉhatIOUNE QC à

SHERBROOKE

marque dans le monde politique. mais
à seulement 23 ans, Isabelle Fon-

taine peut déjà inclure dans son bagage
des fonctions d’ajointe parlementaire à
l'Assemblée nationale de France.

La jeune femme de Fleurimont ne
l'a pourtant pas cherché, mais le destin
l'a mené dans le 16e arrondissement à
Paris où elle a vécu une expérience ex-
trémement enrichissante et formatrice.
En stage lors de la campagne qui a suivi
les élections législatives pour Claude
Goasguen de l'Union pour un mouve-
ment populaire (UMP), parti de Jacques
Chirac, Isabelle Fontaine, est retournée
une deuxième fois en France en juillet
dernier pourcette fois y occuperles fonc-
tions d’ajointe parlementaire.

«J'ai eu trois semaines de formation
par celle que je remplagais, le temps
de prendre mes repères. Par la suite,
jai dû me débrouiller seule dans un
nouveau système parlementaire pour
assumer toutesles fonctions de mon rôle
d'assistante parlementaire», explique
celle qui complète son baccalauréat en
économie et politique à l’Université de

| | faut souvent des années pourfaire sa

Montréal.

Les tâches qu'elle a eues à accomplir
« situaient à des lustres de celles qu'elle
avait eues à effectuerlors de son premier
passage en France.

«Je devais suivre les travaux législa-
tifs pour M.Goasguen. Je devais aussi
m'attarder plus spécifiquement sur les
dossiers d'éducation et d'immigration en
commissions parlementaires. Je devais
aussirédiger les questions écrites qui par-
venait de mon patron ou des citoyens»,
relate Isabelle Fontaine.

Etant donné que les hommes poli-
tiques cumulent les fonctions en France.
Isabelle Fontaine devait aussi s'intéresser
aux affaires municipales étant donné
que Claude Guasguen est président du
groupe UMP au conseil de Paris, soit
l'équivalent du chef de l'opposition.

«L'année politique a été tumultueuse
en France. Il v a eu les débats sur
l'immigration ou le port du voile pour
ne nommer que ceux-là», mentionne
l’ancienne adjointe parlementaire de
Claude Goasguen.

Isabelle Fontaine a vécu directement
la différence entre les deux systèmes poli-
tiqueslors de la visite de députés québé-
cois à l'Assemblée Nationale française
dans le cadre du comité inter-parlemen-
taire France-Québec.

«La classe politique est plus respectée
en France qu'au Québec. I! y a une plus
grande distance par rapport aux hommes
politiques», estime la jeune femme.

La politique, Isabelle Fontaine sy im-
plique sans relâche s'y interesse au plus
haut point.

«J'aieu la piqûre politique assez jeune
el Je ne peux plus m'arrêters. mentionne
la Fleurimontoise d'origine.

Scene federale pour le Bloc Quebe-
cuis ou provinciale avec le Parti Quebé-
Cois, cette militante s'implique tant au
niveau regional que national depuis
1997, Representante régionale du forum
jeunesse du Bloc Quebecois. membre
de l'exécutif national jeunesse du Bloc
Québécois et vice-presidente nationale
de l'aile jeunesse du PO. la feuille de
route politique de Isabelle Fontaine est
déjà bien remplie. Juste avant son départ
pourla France,la jeune femme de 23 ans
a milite pourle Parti Québécois lors de la
dernière campagne électorale.

«Je souhaite continuer à militer ac-
tivement pour réaliser la souverainete
du Québec et je vais tout faire pour »
arriver. Je vais d'ailleurs être présente
à Sherbrooke au cours de la prochaine
campagne électorale fédérale où je vais
militer pour Serge Cardin», mentionne
la jeune femme.

Si elle a bénéficié d'un coup de poucv
inattendu dans sa carrière avec ces fonc-
tions en France, elle n'entend pas pour
autant précipiter les choses.

«Je n'ai pas de projet particulier. Je
fais confiance à l’avenir. J'espère que la
vie me réserve d'aussi belles surprises
que ce poste en France», souhaite Isa-
belle Fontaine.

 

 

 
; Hacom, Jocelyn Riendea

À seulement 23 ans, isabelle Fontaine a été adjointe parlementaire à
l’Assemblée nationale de France.
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2004 ECHO BERLINE

179°
par mois/location 60 mois©
Transport et préparation inclus
Comptant de 1 088 $
Option 0 $ comptant
également disponible à la location

prix i.e
A partir de

14 075 $

‘004 ECHO HATCHBACK CE

169 °
par mois/location 60 mois®
Transport et préparation inclus
Comptant de 437 $
Option 0 $ comptant
également disponible à la location

prix ..è
À partir de

12 984 $
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«utre nouvelie loyota ne part jamais SasiS UN piliit s6.civuil LL uslñbe, à uLoiSiaNLE FOUtIELE et ges Laps protzcteurs.

Votre concessionnaire www.acces.toyOta.ca
Programmes de location au détail et de financementà l'achat de Toyota Canada inc. Sur approbation de crédit par Toyota Services Financiers Ÿ Offres de location au détail valables sur les modèles Echo berline 2004 (BT123M AA)
et Echo Hatchback CE 2004 (JT123M AA) neufs en stock. Première mensualité de O $ sur tous ies modèles Echo 2004 neufs en stock pour des-termes de location de 60 mois. Dans l'éventualité qu'un client désire avoir un terme
de location moindre que 60 mois, un rabais représentant le coût d'une mensualité basée sur un terme de 60 mors sera accordé. Offre de D $ dépôt de sécurité sur tous les modèles Echo 2004 neufs en stock à la location. Franchise
annuelle de 24 000 km. Frais de 7 € du kilomètre excédentaire. Immatriculation. assurances et taxes en sus. * L'offre de financement à l'achat de 2.9 % pour un terme de 48 mois est valable sur tous les modèles Echo 2004 neufs
eñ stock. L'immatriculation, les frais de transport. la préparation,l'enregistrement (y compris RDPRM), les frais d'administration,l'assurance et les taxes sont en sus. * Prix Accès pour les modèles Echo berline 2004 (BT123M AA)
et Echo Hatchback CE 2004 (JT123M AA) neufs en stock. Les Prix Accès indiqués dans cette publicité sont en vigueur pour le mois de mars 2004 et sont établis par les concessionnaires Accès Toyota pour les concessionnaires
participants de la région de Montréal. L’immatriculation, les frais de transport, 1a préparation, enregistrement compris RDPRM). les frais d'administration, l'assurance et les taxes sont en sus. Composez le 1 858 Toyota-8 ou

TOYOTA =
@ He

visitez www.acces.toyota.ca. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. ** Le radars aux diplômés (Jusqu'à 1
Détails chez votre concessionnaire Toyota participent.

$ de remise) peut différer selon le modèle. Photos à titre indicatif seulement. Les offres se terminent le 31 mars 2004.
117044
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Dodge Caravan Édition anniversaire 2004
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ou échange équivalent.
Comptant initial de 4 275$
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on de 48 mois’

ARANTIE DE 7 ANS OU 115 000 KM SUR LE GROUPE MOTOPROPULSEUR
JAMAIS OFFERTE SUR TOUTES LES DODGE CARAVAN 2004.

LA MEILLEURE PROTECTION QUE NOUS AYONS

ET ASSISTANCE ROUTIÈRE 24 HEURES SUR 24.**

GM, FORD, HONDA ET TOYOTA NE L'ONT PAS.
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